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saigne à voir cette Mère si souvent assiégée par les
angoisses et par d'inexprimables douleurs ! Cependant,
triomphant de tous les obstacles, de toutes les violences
et de toutes les tyrannies, elle plantait toujours de plus
en plus largement ses tentes pacifiques, elle sauvait du
désastre le glorieux patrimoine des arts, de l'histoire,
des sciences et des lettres, et, en faisant pénétrer profon
dément lesprit de l'Evangile dans toute l'étendue du.
corps social, elle créait de toutes pièces la civilisation
chrétienne, cette civilisation à qui les peuples, soumis.
à sa bienfaisante influence, doivent l'équité des lois, la
douceur des mours, la protection .des faibles, la pitié
pour les pauvres et pour les malheureux, le respect des.
droits et de la dignité de tous les hommes et, par là.
même, autant du moins que cela est possible au milieu
des fluctuations humaines, ce calme dans la vie sociale
qui dérive d'un accord sage entre la justice et la liberté..

Ces preuves de la bonté intrinsèque de l'Eglise sont
aussi éclatantes 'ý sublimes qu'elles ont eu de durée. Et
cependant, comme au moyen âge et durant les premiers.
siècles, dans des temps plus voisins du nôtre, nous.
voyons cette Eglise assaillie, d'une certaine façon au
moins, plus durement et plus douloureusement que.
jamais. Par suite d'une série de causes historiques bien
connues, la prétendue Réforme leva au XVIe siècle
l'étendard de la révolte, et, résolue à frapper l'Eglise en
plein cœur, 'elle s'en prit audacieusement à la Papauté ;
elle rompit le lien si précieux de l'antique unité de foi
et d'autorité, qui, centuplant bien souvent la force, le.
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